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Tour de France des réussites d’entrepreneurs
POCHECO, l’enveloppe qui se suffit à elle-même
« Il est plus économique de travailler de façon
écologique que de ne pas le faire». Une devise
qu’Emmanuel Druon, président de Pocheco
depuis 1997 et qu’il a racheté en 2008, applique...
à la lettre ! C’est le cas de le dire puisque son
activité principale est l’enveloppe de gestion.
Deux milliards d’enveloppes produites chaque
année dans l’usine de Forest-sur-Marque dans le
Nord-Pas-de-Calais et façonnées avec soin par
114 hommes et femmes impliqués directement
«dans la mise en œuvre permanente des clés
du développement durable, pour accompagner
un monde en transition ». Pour ce littéraire de
formation, auteur d’« Écolonomies », « le futur,
c’est aujourd’hui. Chaque salarié, qui franchit
les portes de Pocheco, contribue à l’amélioration
de la situation. » «Le porteur d’innovation que
constitue Bpifrance a été séduit par nos idées.
Ils nous ont accompagnés dans tous nos projets

de développement et ce sont eux qui nous ont
mis en contact avec Phytorem, spécialiste de
l’assainissement des eaux et de la dépollution des
sols par les plantes... » Envie d’en savoir plus?
Emmanuel Druon vous attend.

Entrepreneurs, Bpifrance vous soutient en prêt et capital, contactez Bpifrance de votre région : bpifrance.fr

Emmanuel Druon et Lakdar Bellil, régleur dans l’usine de
Pocheco à Forest-sur-Marque.

C
ré

di
tp

ho
to

:©
P

oc
he

co
.

LES

OCTOBRE
2014

10, 11 et 12

APÉRO GÉANT tous les soirs

150 véhicules neufs et d’occasion
exposés

SÉNATORIALES■ UMP et apparenté ont conservé tous leurs sièges dans l’Indre, le Cher et l’Eure­et­Loir

Carton plein de la droite dans le Centre

Philippe Abline
philippe.abline@centrefrance.com

L’UMP avait sept siè­
ges de sénateur, au
total, dans le Cher,

l’Indre et l’Eure­et­Loir ;
elle en conserve autant
après l’élection d’hier.

Dans les départements
du Berry, les quatre élus
sortants étaient favoris. Il
n’y a pas eu de surprise.
Dans le Cher, Rémy Poin­
tereau (UMP) et François
Pillet (divers droite) ont
été élus dès le premier
tour. Dans l’Indre, la réé­
lection de Louis Pinton
(UMP) et de Jean­François
Mayet (UMP) était atten­
due. Le maire de Château­
roux a fait durer le sus­
pens jusqu’au second
tour.

La gauche avait-elle
une chance ?
En Eure­et­Loir, la gau­

che pensait avoir une
chance de gagner un siè­
g e . F r a n ç o i s H u w a r t
(PRG), investi par le Parti
socialiste suite à des ac­
cords nationaux, était en­

core convaincu, hier soir,
que l’objectif était réalisa­
ble. Et qu’il devait sa dé­
faite à la candidature dis­
s i d e n t e d e
Marie­Madeleine Mialot
(ex­PS).

La vice­présidente du
conseil régional (et an­
cienne élue d’Orléans)
­ qui avait le soutien de la

f é d é r a t i o n s o c i a l i s t e
d’Eure­et­Loir ­, ne parta­
ge pas cette analyse. Elle
est convaincue que les
96 voix qu’elle a recueillies
n’auraient pas grossi le
score de 200 suffrages ob­
t e n u s p a r F r a n ç o i s
Huwart : « Elles seraient
allées vers d’autres com­
posantes de la gauche ».

« Moi, j’aurais pu faire le
cumul des deux », contre­
attaque Marie­Madeleine
Mialot.

M.­M. Mialot :
« La trahison
des miens
m’a pénalisée »

Et d’ajouter : « La trahi­
son des miens m’a beau­
coup pénalisée. » La can­
didate dénonce « le coup
de poignard dans le dos
du président de région et
de trois conseillers géné­
raux d’Eure­et­Loir (Da­
niel Frard, inscrit sur la
liste Huwart contre l’avis
de la fédération PS d’Eure­
et­Loir, Jacky Jaulneau et
Serge Fauve) ». Le contex­
te national (lire pages 29 et
30) a aussi joué : la baisse
des dotations aux commu­
nes, les nouveaux rythmes
scolaires et la réforme ter­
ritoriale n’ont pas incité
les grands électeurs à vo­
ter socialiste. Autre élé­
m e n t e n f i n , l e re t ra i t
d’une troisième liste UMP
conduite par le sortant
Joël Billard. Elle aurait pu
compromettre le grand
chelem réussi par l’UMP. ■

La candidature dissidente
de Marie-Madeleine Mialot
a-t-elle fait perdre à la gau-
che l’élection d’un sénateur
en Eure-et-Loir ? Pour elle,
la réponse est non.

ÉCHEC. Marie-Madeleine Mialot rejette l’idée que le maintien
de sa candidature a pu faire perdre un siège à la gauche.

Les réactions des trois sénateurs
du département
Le basculement à droite
change la donne pour les
trois sénateurs du Loiret
élus en 2011 pour six ans.

1 Éric Doligé (UMP). « Je
vais beaucoup m’impli­

q u e r d a n s u n c e r t a i n
nombre de dossiers, réflé­
chir pour constituer des li­
gnes politiques claires.
J’espère peser dans les or­
ganes politiques du côté
de la présidence », expli­
que celui qui soutient Gé­
rard Larcher (« Le Sénat
est dans son ADN »). Il in­
siste sur la nécessité de
« faire revivre le Sénat et
de redorer son image, car
il a totalement disparu des
écrans ». Sa crainte ? Que
la gauche ait la tentation
de supprimer l’institution.
Quant aux résultats, il par­
le « d’agréable surprise sur
l’écart en sièges (...) Les
élus ruraux sont fous fu­
rieux contre ce gouverne­
ment ».

« Créative »

2 Jean-Noë l Cardoux
(UMP). Le secrétaire de

la commission des affaires
sociales au Sénat entend
le rester. Il ne serait pas
hostile au fait de devenir
rapporteur général du
budget de la Sécurité so­
ciale et d’obtenir la prési­
dence du groupe chasse.
La droite devenue majori­
taire (« avec une victoire
plus large que prévue »), le
sénateur indique : « Il faut
passer de l’opposition
destructr ice (on a fait
tomber, avec le PCF, beau­

coup de textes) à l’opposi­
tion créative. Il va falloir
intelligemment se parler
avec certains de la majori­
té présidentielle. C’est la
seule chance de rendre
une crédibilité au Sénat et
d’infléchir des textes ».

3 Jean-Pierre Sueur (PS).
L’Orléanais ne sera

bientôt plus président de
la commission des lois.
Dans la coulisse, son nom
est cité à la commission
pour le contrôle des lois,
voire à la présidence du
groupe socialiste. « C’est
faux, assure­t­il. Je ne suis
pas préoccupé par un pos­
te. Je peux être utile en
tant que sénateur. Ce n’est
pas demain que l’on ne
m’entendra plus ! »

Il commente les résul­
tats : « Ce n’est pas la va­
gue bleue. C’est une défai­
te de la gauche dans des
proportions contenues. »
Il faut en tirer les leçons :
« Ce qui a pesé, ce sont
des erreurs dans les an­
nonces sur la décentralisa­
tion et les collectivités lo­
cales. » Trop d’incertitudes.
« J’étais partisan, en 2012,
d’annoncer une ligne clai­
re pendant 5 ans. Cela n’a
pas été fait ».

Et de réclamer des ré­
gions fortes sur l’écono­
mie et l’emploi, des inter­
communalités élargies
mais avec des adaptations
dans les zones rurales. Il
se positionne pour « une
disparition progressive »
et non brutale des dépar­
tements. ■

DISCUSSION. Jean-Pierre Sueur (PS) et
Éric Doligé (UMP) au Sénat.

Eure-et-Loir.Gérard Cornu
(UMP sortant), 340 voix
(26,9 %) élu. Albéric de
Montgolfier (UMP sortant)
et Chantal Deseyne (UMP),
489 voix (38,7 %) élus.
François Huwart (PRG),
200 voix (15,8 %). Marie-
Madeleine Mialot (divers
gauche), 96 voix (7,6 %).

Cher. Rémy Pointereau
(UMP sortant), 494 voix
(56,7 %). François Pillet
(divers droite sortant),
533 voix (61,2 %).

Indre . Jean-Franço i s
Mayet (UMP sortant ) ,
295 voix (43,4 %). Louis
Pinton (UMP sortant) ,
427 voix (62,9 %).

■ RÉSULTATS

SÉNATEUR. Jean-
Noël Cardoux.


